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ke, sans Soeiété générale de l'industrie nationale à Bruxel- 
l'avance, sous la garantie personnelle du roi. Il fut 
EN die Me ces 'vances pourraiënt taonter jusqu'à concurren- 
14 SDrame de dix millions de forins et inême au delà, si 
Miri, rein êtaient entrepris avant qne la loi eût autorisé 
tboon aas Tan rn 
Siethres ouyrages, en effet, furent encore effectués, pour les- 
De toniété de Braxelles fournit \'argent nócesgaire; tandis 
dagr enrei Gaillaume-Frédéric, fut inscrit dans les registres 
800ióté comme débiteur des sommes avancèes, ainsi que de 
oi Lfixbdbp.e. 
e lemikade relativement aux sommes qu'il fallait encore 
en 


ques-unes des entreprises qui avaient été commen-- 
AL retarder la présentation da projet, de loi, qui devait 
te aflaipe de commun aceord-avec le pouvdir-lé- 
Mrönemens de 1880 étant survenus ensuite , tout 
er régulièrement les tratkux dommencés, 5’ é- 
TU WEE tr ituns de ces ‘ouvrages étdiènt situés dans la 
les provis “onale da ‘royäume, „les autres se trouvaient dans 
Jonissanen ee XA nord. Chacun. des deux, pays resta, dans la 
laate CPA y avait ólé achóvé , taadis que le roi Guil- 
A Wensen: drie, rest -débitèur pour: les somrues-eonsidórables. 
iin Wet, ofar obligé de les remrboartser; onsemble avec. 
ri Ue odötötb de Braxetles. jk 
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lig vec en Wboqui. prédédòrent lò traité dn 5 noverabre| 
terne APneps ont é 


en nt été liquidèes pour ce qui concerne la 
& bain Ü Art. À1 de ce traité a régló l'indemnité due au feu 
Cantemir redêric, pour les ourrages qui avaient été 
eindrang err see forids particuliers, et dont la Belgi- 
els: les Tea avattees dela sociétó-gönérale de Bruxelles 
ds he pas Öl opslag bees â dès ouvrages entrepris en Belgi- 
Kelt, 3 SOMmes $rôs-fortes, avaient été employées pour la 
y da, qui sont égalóment restóos à charge du feu roi. 
Mice 61 du traité de 1843, ayant róglë cet objet par rap- 


AN À la Belgique, V'éguitéet la: rògalanitd.des affgires exi- 











ie ‘da douvaal de La Haye. —1djanv.1844. 
win, AU SOUR LE JOUR.) 
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aa avion: couru tous les magaans tu monde pour ie‘ trouver une petite 
Portie} eeuseeline à petites raios mates. Tu prs aren robe que je 
ue „JERr où, aprés nous être dátestsos pendant trois ans, nous nous .som- 
Nt mite, le jour de la distribution des rix, et oû hous nous soimmes si 
ig, Stk-coup; car il n'y avait entre ndus d'aistre’ haine que celle 
kg e que nous étions les deux plus jolies, les deux plus riches, et, 
kat deur meilleures di penatonnat.. Gette robe m'avait porté hon- 
Gexplication a commenéé va Dea, tu en as faites. 
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lais une absolument pareilfe mä dgirdb, ef nulle part je 
pauver d'exactemsent-sembiahie, Al 7: 


be R Clière A 
#tère à de bien graves róflezions, etque c'est afr 


rélie, que 
& de voir 





$louné,, gans lemen deis cette misérable petite robe, je rencon(rais des airs 
Une 4 dódaigneux. Mais je m'étais obstinde à oe caprice, et, 


jee, "mee qui n'a point d'exemple, Mme Simon s'y était obsfinge 
Enait fot 'W'avait-elle dit, j'aime qu'on aime les bons souvenirs, j'aime 
ne Pae â inn 5 St je sorais presque aussi contrariée que, toi si tu ne réus- 
Ka ompreeg ser cette robe, Í b 
ny aon ds que t’$tait devenu une três-grave affaire, et j'ose dire que 
dn, Une ide Mettait autant d'importance que moi. Y avait-elle donc attaché 
ro Mage Perstitieuse P Je ne sais, mais enfin nous nous fimes conduire 
Ur Nônseir aen de la Ville-de-Paris. C’était notre dernière espérance, et 
gr tont sì 1 toutefois Ia réussite était possible, dans ces jours où les ache- 
Eno <.Coup Je mbrouz que leé commis ne savent auquel entendre, je fis un 
e de © politique. J'allai d’abord au magasin des soieries, et là je fis 
$les que Van Mais ane dé énse !… Vons y avez toutes gagné, mauvaises lan- 
‘ren en 5 êtes, ok j'cap te que cette année on ne fera pas la moue à mes 
que de dd on afait l'année dernière. Donc je choisis quatre ou cinq 
Rd med Cclarai achetées; puis j'en fit mettre autant de côté, en disant 
Uit % éciderais avant de quitser le magasin, Mais.ayánt op moment, il 
ei b rit eng Eet nas robe en rhousseline comme je la dermandaia, Ma 
Np: Dar Werveilleuse: le conirnie aus soigrie: init. dans la, 
{u Va Anes de bes nöiz: male je pus a A EEn dit 
Ciée Enne. eure me trodvgr ceque je à ais, qu’il. m’avait eppré- 
Novon ore RUE valeur Larstjue j'oug expliqué ce que je demandais au 
errag MPs aaqùel dan camerade m'avait adreisée, dolni-ci,parat aase 
=D ie tropen Tfpondit en a6ritable hórge de comptoir :. … 
trouvera cola, Madame, puisqu’il faut qu'on vous le trouve. 


(U) Voir le Jorna do La Hay Dita 
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Par, Men Vamnóe 1827,: 


auteur: s’ ébait imposòs pour càl ubjet. : js 
„Nous reviendronssur le projet de lof en question, en rendant 
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end rin nn as se 
Ar nmpsnthlab 
‘Hoklepdms ener der auk a rie Mis , en 
de fire oemgjrtoute incertitude’au su- 


‚ C'âtgit-hEseub mó | 
jetdee rävlanintiëns Guo os poueraithäre valgir dee chef, de 
ET OE Rt 


jast'be B'gbrp OPE er et ref 
per Cali jo-Fròdgirie gaai jp autre erghnce, do co 
‘genre, rdrsltant de tragaux: faitg pâar rendrg.navigable le 
canal d' Apeldoorn vers 1 Teseh peês- de Hater. Un ‘arrêté de 
l'année 1824 avait ouvert un emprgnfáceteffët, sous la ga- 
rantie du roi; mais cet empruat u'avaijf pas obtenu de succès, 
tone ge fonds nóceagpiren pou Aim@BEberise du canal farent 
Tournis par Île roi, qui devint par dà goquêreur de toutes Les 
obligations de l'emprunt. Ilest vrai, que l'administration des 
_domainesen a d’abord payé lesúrttérêts, qui färeùt portês plus 
tard au budget des dépenses / mais la plus grande partie du 
capital n’a cependant pas ehcore été acquittée. 
|__La lettre‘adressée par le. roi Gaillaume-Frédéric, peu de 
temps avant sa mört, au roi règnant, et que nous avons publiée 
dans.notre numéro du 15 décembre, est une preuve du noble 
| désintéressement avec lequel ce prince a entendu rógler cette 
| affaire. 

“Le projet de loi soumis ces jours derniers au Etats-Gónéraux, H 
a pour objet de liquider les créanees du feu roi, sur les bases 
indiquóes dans la lettre précitèe à ‘laquelle nous reavoyons 
pour les détails, Es: 

Sica projet est.ndapté, la Néerlande, sans-voir augmenter | 
ses charges, restera pour le présent et potir l'avenir dans la 
jouissance des avantages majeurs, que les travaux dont il s'agit 
ont procurés au commerce et à l'industrie'du pays; tandis que 
les héritiers du prince qui aavaneé des sommes si considérables, 
ne recueilleront de la liquidation à intervenir, qu’ une indem- 


nité, qui sera loin d'être propostianmde aux sacrifices que leur 
nité, qui sera Ì prog Ux KE: 


€ 
Ë 
! 





























compte des débats auxquels il donnerà lien à lt Seconde Cham-: 
bre desBrats-Görióreas. 
‚_Noes repraduisons cf-dessous |'extrait d'un article que nous 
{rouvonsdaug le Jeurnal dus Luzembourg. 
"Cote pidee“éöntient ùre-nouvelle pjeuve de 
éclairée et touchante qui anime notre afgaste reine, pour tout 
cequi peut-contribuer à améliorer le sart moral aussi bien que 
matòriel, de cette classe de la sucióté qui, sans les secours bien- 
faisanset júdicieux de ceux auxquels le ciel en a donné les 
moyèns, eroupiraient dans lignorance et pêriraient de misère. 
« Le 3de ce mois a eu lieu à Luxembourg, le tirage de la loterie 
des dons et produits destinés à l'école:ouvrière des filles pau- 
vres, avec la solennité ordinaire. Voici un passage de l'allocu- 
tion qn’a prononeée M, le professeur Paquet : 
_ ‚« Á tous ces élêmens de prospérité wient s'ajauter la baute 
protection, qu’aù mois de février 1836 fpue Sa Majesté la Reine 


st 





Puúis il nous demanda quelques minutes pour fllet. dans uu autre magasin, 
et nous fit poliment asseoir le mieux qu’il lui fut possible au milieu de la foule 
qui encombrait les galeries. Nous étions près camptoir où se vendaient 
des robes à un bon marché inouï, de fùBon qu nous éttons entourées, avec 
Mine Simon, de toutes sortes de gens. Mais, jell’avone, je prenais plaisir au 
spectacle de ce mauvement extraordinaire. IÌ y &vait de si singulières figures 
d'ucheteurs, des choix si bizarres; de bonnes grosses femmes achetant pour 
leurs filles, des pelits jeunes gens achetant ponoge nesais qui, des maris 
pour leurs femmes; les premières et les derniers faisant tout haut confidence 
de la destipation de leurs achats, les petits jeunes gens se taisant et se laissant 
toujours prendre à l’éternelle raison du commis 5 






— Konsieur, ceci est parfaitement bien porté, N . 

Naus nous amusions beaucoup de ce petit spectacle, Mme Simon et moi, 
lorsque je vis tout-à-coup paraître M. Silvestre. Nous étinns tellement enve- 
loppées d'acheteurs, qu'il ne nous âpergut poitit; et comme il s’adressa au 
comptoir qui était en face du nôtre, je pus l’oliserver tout à mon aise. Mme 
Simon me parat plus curiause encofe que moi: de savoir quel achat M. de 
Prosny vénait faire dans ce magasin. © 5: en 
Nous ne pouvions entapdre.ce qu’il disait, milfs je vis qu'on déployait de- 
vant lui des, mérings ; 3) -sejote d'abord, les coïffearsmayantes et jeunes, et 
s'arrêta à quelques pièces fort sombres, Ïl élait ds oôlé, de fagon queje pou- 
vais voir son visage. . IT semblait fort embarfatdë de ee qu'il avait à faire, et 
après avoir bien examiné une étoffe marron, il pâlle an commis. Je n'entendis 
point la question de M_de Prosny, qui parlait fort bas, mais le commis lui 
répondit de manière à m’apprendre ce qu'avait Uit M. de Prosny. 

— Ceci, Monsieur, est grande largeur… prenilëte qualité. Nous ne pou- 
vons pas donner céla à moins de seizé franes le niètre. n 

Il y eut une contraction pénibie sur le visage de M. de Prosny,etil fit une 
nouvelle question à laquglje le commis répondit encore: 

— Il en faut de cinq fh six mêtres. gente N E , 

M. de Prosny se dötaurap.de cette étaffe, je ne pouvais plus voir son ving. 
mais je lus la questjan sur la gure du commis. Gelui-ci prit un petit air dé- 
daigneux et alla chercher un nouvean paquet d'ätoffes dans les rayons les plus 
étevés, là où l'on relègne les coupes médiocres el passes. Puis il les jeta de- 
vant M. de Progny en lui disant : 

— Voici, je crois, ce qui pourra vous convenir. _ 

Je te raconte cela, mon Aurélie, je te le raconte vite cpmme cela se passait 
sous mes veux, car j'ai peur de tele raconter cómme cela se paesait dans mon 
coeur, Après ce que j'ai deviné, après ce que tu És eu seule le courage de me 
dire (et encore sais-jesi tu m'as dit toute la"vèrité) juge de ce que je devais 
souffrir de voir ce jeune homme si fier, si honnête, si laborieux, arrêté pour 
quelques misérables écus dansle seul présent qu'il voulût peut-être faire. Et 
moi je venais de faire uue dépense folle pour des amies que j'aime sans-doete, 
raais dont aucune n'a besoin du présent que je lui destine. Cette penade ne 
ree vint pas-tóut de suite; mais j'entendis tout d'un coup la voir émue de. Mme 
Simen, qui lobservalt avecautant d'attestion que: moi; murmarer douce 
nent : ' / 

"_ Pauvre Silvestre ! E RNA D 
‚ Ge mot me dif-tout, Je pris Ja main de ma tufrice; jp laut eerrat avan d'au- 
tant plus de force que je me sentis incapable de lui parfer. Je ne sais zi elle me 
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{ Semblait qu'il ne pât croire à mes paroles. Of cet 
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BURÉAUX DE LARÉDÁCTION, 
‚ àle je Lage Nilknöstraat; * 
derrière le Prinsegrachi(Noerdsijde): 
BUREAG FOUB h'ABONNEMENT RT zes 
gr Pr 
Chez A, Van Weelden; Ílbréiro, 
Spui, ù La in Aerde 
Les lettres et paquets doiverit:êtro- 
envoyés à la direction france de port. , 


er 


des Pays-Bas, Frédérique- Wilhelmine, d’heureuse mémoire, 
laigna accorder à notre nouvel établissement. Sous sn royale 
tutelle le sort de notre école parut à jamais assuré, lorsque dójà. 
au mois d'octobre 1837 une mort inattendue vint changer su-- 
hitement notre joieen deuil. hs 
» Alors nòus tournâmes nos regards vers san auguste fille, S. 
A. R.et [. Madame la Princesse d'Orange, aujourd’ hui notre 
reine bien &imée. Notre très-Aumble supptique fut favorable- 
ment accuêillie, et sous la date du 8 janvier suivant, S. A. R.“pt, 
[. daigna nous adresser la lettre suivante : a bs 
«C'est avec le plus vif intérêt, que j'ai requ la lettre par Ja- 
„quelle vous m'exprimez le désir de m’offrie ta tatelle de k'é-, 
eale-aavrière des jeunes flies part villae Lwidep. 
»boürg. LÀ protection que feue de Hajcste a rêine, notre âu- 
» guste souveraine, daignait accorder’ À cette inistitatión, êtdjt, 
» une sùre garantie de son utilitó. Attaöhant ùn'gránd prix à la 
» marque de confiance quë vous'me dorinez, j’atcepte votre pro-' 
» position avec d’autant plus d'empressement, que je me fais un 
»devoir de contribuer à soutenir une institution honorée de Ia 
»bienveillance d'une souveraine bien-aimée et d'une, mère 
„chérie, dont la mémoire restera à jamais vónérée ainsi que. 








nf 


» exemple gu'ellé’nous a laissé. en 
» Il m'est doux de m'associer aux actes de bienfaisancedes da- * 
»mesdela ville de Luxembourg, et c'est en vóus priant de les - 
» assurer quej apprêcie le but de leur sollicitude, qu'il m'est in- 
» finiment agréable de vous expimer les sentimens de bien veil- 
» lance et d'estime distinguêe que vous porte. en 
AE. CO! Amma Pavrowna. 
: » Princesse d' Orange.» 
_« Telles sont, Mesdames, les paroles bienveillantes par lea- 
quelles S, A. R. et IL. daignanous annoncer, qu'elle voulait s'as= 
socier à vos actes de bienveillance et accepter la tutelle, que. 
nous avions pris la très-respectueuse liberté de lai offrir. Vous 
savez le reste, Mesdames ; vous savezavec quelle royale muaî- 
ficence notre auguste protectrice répandit dès-lors ses.bión= 
faits. Non contented'augmenter le revenu de l'école par ua don: 


‘annuel considérable, elle voulait nons donner des preuves plus 


éclatantes encore de sa royale bonté. A peine informée „par!soa 
auguste époux, notre biensaimé seaverain, quidaigoa:honoret 
notre établissement de sa royale visite{22 juin 1844), deeman 
vais état des locaux dans lesquels.se-tenait l'école, elle 4ctorda 
sur sa cassette particalière la somme nécessaire. peur, la. cen 
struction de ce bel édifice, devant lequel nous ne passons jamie. 
‚sans bónir le nom d’ Anna Paulowna. 
» Ainsi le sort de l'école ouvrière das jeunes filles 

à jamais garanti; elle pourra, nous l'espérons, se 
mais de nouveaux secours de votre 
tection éclairée (1). » 


PAUrEER 855 
passer dêsor- 
paft, mais non de vólra pro. 
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On lit dans le Journal de Bruselles : Re 06 

On ne sait quel sera le sort des projets financiers qe le:goà- 
vernement hollandais a soumis aux Etats-Gónéraux; mais qüel 
qu'il soit, celui-ci paraît bien déterminè à ne jamais recourir 
aux moyens extrêmes que quelques êtats, à bout de ressorirces, 
ont employòs. Voici un passage rassuránt-que nòùs, trouvons 

(t} L’6cole possède 'aajourd’het uit capitâl dé 6000 forins et qui, avec le 
don annuel de Sa Mojesté la reine donne un revenu annuel de 500 flórins. : 5 














comprit, ou plutôt, je lé crofs, elle obéit à cette bonté d'ange qui lui fait faire 
si bien tout ce qu’elle fait ; ellò se leva:et pendant que je me remettais un peu, 
elle marcha du côté de Silvestre: Alors je pus‘entendre ce qu’ildigait: 

— Ceci serazt-il contennble? ER en 

— Gela depend, Monsieur, dela pêrsonne à qui vous le destinet. KE 

— C'est pour une personne fort âgée, et qui s’habille fort simplement, - 1. 

— C'est pour une vieille bonne-peut être, dit le commis naïventent. … :- 

Silvestre tresaaillit, et je ne sais ce qu'il allait répondre, lorsque Muze Sirrón 
fit semblant de l'apercevoir tout à coup, et lui dit d’an ton toet-à-fait naturel: 

— Hé! vous voilà en emplettes, monsieur de Prosny?- d 

Silvestre se retourna, il était rouge jusqu’au blanc des yeux: il parut moins 
contrarié que je ne l’aurais cru, d'être surpris par Mme Simon, et le belua en 
essayant de sourire. Oe En, 

— Oui vraiment, dit-il, et vous me voyez fort embarrassó… e 

‚— de le crois, lui dit-elle. Est-ce que vous y entendez queltjue chose 
Voulez-vous me laisser faire votre achat ? : ig DE 

— Très valontiers, Madame, mais… den Bet 

— Je serai sage, lui dit Mme Simon avec un de ces fins seurit®s plens de 
séduction qui lui rendent ses vingt-cinq asss. mais: nous aulseefènniee nous 
red pour acheter une habileté qui veus est défendue. Demander cela à 
Sabine. ' d enn 

Il ne m’avait point encore apercùesetdaner lui fut de venir à moi qui me 
tenais à l'éoart. J’avais compris l’intenGimde:Mme Simon, et je voetus Pader 
dans son gracieux et bon mensonge en empêchant M. de Proany de vóît cé- 
qu’eile allait faire. 4 erat Mei en 

‚_ Voiei, lui dis-je, en le regardant doucement (ah! je Vai regasdélchinin® 
si j’ensse voulu lui dire : Je suis bonne, et je szis ce que vous watleztjvoier, tai 
dis-je, des jours qui donnent beaucoup d'occupation à:tout lemondé : 

— Á tous ceux du moins, me répondit Silvestre, qui ont ‘heaucótp, d'amis, 
et beaucoup de présens à faire. oe MR nde Ge VT 

— C'est si bon de donner ! lui dis-jeétourdiment. 

Je l'avais blessé au momentoù j’aurais voulu.… Comment 'veox-tu que je te 
dise cela?… N faut bien tele dire, puisqu’il n°y aura quo toî qui liras cette 
lettre… Je l'avais bleasé au moment eù j'aurais voulu caressor d'une bonne 
parole catte âme endolorie El fit un mouvemerrt comme poor retourner à Mme 
Simon. Elle me l’avait envoyé pourque je le gardasse un. aRkmant: ce n'est pas 
ma faute si j'ai fait uneimpradence:pour venir-en aideà Gm tatrice, Le com 
mis qui avait été chercher ma mousseline arriva à cement. Je l'apercus et 
je profitai de son retour pourdireà M.de Prosny: » i - 

— Puisque Mme Simon veut bien se charger de ves wanpllet tes ‚ velkez Soir 
les miannes, je vous en prie. … -: zn : % ren 

Ii hésita, : . 

aders lui dierjer;; oa:jeamoserat jansaid ap pred tente: seut ce 
comptoir. ON: 
‚Ce n'est que langtentps après que je me suis apercuúe que’ je irtais:daist 
tinsi sous la pegteation de ML. de Prosny ; mais ce-que je vis à Vinstant mêtié 
c'est le regard troublé, incertain „ plein d'aaziëté qu’itattacha sur moi: El 
ame fait bien 

plus, de malse ces zegards menscans qu'il m'a adressés à l'église et au 
piano quand je chantais. Te le dirai-je, mon Aurélie P mais il semblait 


ce sujet dans le Journal de La Haye. (lei le journál belge re- 
produit la fin de nptek article. d’ avant-hier). 


Par arrêté du 10 de cemois, $. M. a accordé à son aide-de; 
reet Sers es Ean Kek eel - E 


Y'au i tio d'acce e, „ede porter les insignes de l'ordre de 
Yr Kie-hoage de kn que S, M, le roj de Prasse lui a 
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Nous avoús Afd M. Stuart 
de l'incendie de nôsel e Îa matdhé: 
sir que leues blessures.n'òffrént plus aucun danger, et sont en 
voie de.gaòrisori; 1-20 5 
Quant à la blessure de M. Kruyff, elle est Ja conséquenced’ un 
trait d’ humanitè qui mérite d'être publié. 
Awmtotnent-de fa plas ‘gtfande Slolenoe du feu, on entendit 
potsser un'eéri, vehatit de Vé od aa comme si quelqn’an 
vppêlait au sbeotirs. Sans hésiter, WM. Krayff saisit. ane échetle et 
mönta jusqu'à létige où les cris avaient été eùtendus. Ïl 
trouva les fenêtres fermées, et ayant enfoùcé les vittes dvec les 


raáirts, Îb verre tui éoupa'l'ärtère. 
or Boete wee ant 7 





Une garficularité se rattache à l'édificg quì vient d'être dé- 
voré par Îes ‘flammes, que nos lecteursneliront peut-être pas 
sans intérêt, . edn nemen td N Dn 

u Jean, Cornalig van der Hoop, dájà depuis plusieurs années. 
conseìffer- fiscal de Î'amirauté, entra en 1795 dans la vie privée, 
jusqu'à ce qu'en 1813, le prince souverain \'appela à la tête du, 
dépártement de la marine. Ce digne fonctionnaire s'êtait apergu 
que les planures oú coupeaux des chantiers de \'état n'òtaient 
pas employésau profit du trésor, et il ordanna qu’an les vendit, 
annuellement, et que la somme qu’ils rapportassent lui fût re- 
mise. Cet argent tèsla entre ses mins, et ille ft st bien valoir, 
qe’ aù bot EAS jelaaes‘anndes, la sogiiug fat suffisamte pour 
achèter àl comte Bentick van Roon le bâtiment, ou plutôt 
Y'hiötel mägnifique de la marine que nonsavans vn consumer 
par le feu dans lasoirée du 8dece mois. A 

Le ministre van der Hoop, quoiqge trôs-gxancé on Âge, n'a 

ré dans.ce hätiment, aù Sens elen les bn- 
| Lê quelques 


jamais deïehré dansce hé , 

rèaúx dh département. Cependant il y_a ancote | 
wee id Gindebd te AA ien en . L : 
jóurs avánt sà faort quî a eu lien on 1835, et jusqu'au dernier 
moment, ce ministre infatigable et consciencieux, remplissait 
avee un dêle, incompärahle, les pénibles fonetions de san mi- 
nistere. Ôn sant due là veille, de sa mort, ce vieillard de 83 ans, 
examinait daiss’ Zen 1e, les-dépöches qui étaiënt arrivdes an mii- 
nistèee, et- döfini® Bes instrwictioris hécesgaires an seerbtaire- 


gönBral dir département. oee 

veel nt Worte zh Added gnmeninent - k 

Neus apprenons que la diteetior de lasociété de sauvetage de la 
Hollidde-Móridionals, ówblie à Rutterdum,a resolu dans sà der- 
niètdesséanae, de déeerner lá grariaë mieddîtle en argent à MK. Ja- 
cob::Herbers geerötaie de ta córpöthtioù de Trinitij-hôuse à 
Londres, comme un témbignage de'st Féconnaissaticó dés der- 
vices rentdus par des cetnmtnieatiófis ikiportantés pour la sàreté 
die la navigátibn. Une autre mêdaillé à été dééernèe à Ml. H. A. 
Hatewinkel „conducteur da:navire néertandais Alberdina, de 
Veendaci „peer: avoir sàuvé T'éqiipage du Jonge Smit, à là 
hautent dwdeggersbanld.s 00 





1 CS thiraae D'ISKEELIE Ìi. ne 
Le Journal de Francfort publie la carrespandance suivante 
Tuileries une note 


xiage de-la reine 
âce quan pré- 


en date de Paris le 7 janvier: 
dans laquelte il insiste, dit-on,, pour qua le m 

Taaheln dt BAHAEns bhi: € enk « ga . . . 

tend, "Il est ziende 6 plas. probahle que, la-note exige simple- 

1 pne s sado Se 5 4 
pagne, dont Ta deplorable situatinn. est, manifeste. Pour cela il 
n'est pas besojn dane, oatp de lord Aberdeen, nttendu que lo 
cabinet frangais 
attention. à l'Espagreyune pergille:note: ne. sermik parconsê- 
quent. qu'un reproche adroesó at gouverwembnt frangais: - 

sagne; cette note suscitera én outre des embarraa 





«Lord Aberdeen a adresse au cabinet des 
ij lien Ingensmaent. Ya 
merit qaë lo-tabynet tangaig dirigg teute son attention sar U'Es- 
Is á toutes les raisons pour donner la plus sérieuse 
c'est à Paris qu'il fant chercher les causes-de, ag- 
tùeté de PEs 

































Eerd: 





















penses courantes, si bien que chaque ânnée un déficit consi- 
dórable résultait du bi 
&ombler ce döficit heerl: min 
fablir pendant troisarts: „dfest óvident q 
visións soit déjoudes; car s'il tient parold, s’il sapprirne l’án- 
eren en. 1845, à-moins qued'ieï Hà d'immenses atnêliöra- 

ne se manifestent, il retrouvéra le défiwit auquel it avait | tont, c'est VótatdetIrlande: Simons avone dósiré; oi nous A 
sirons encore sineèrpment gae Vagitatien ait enfin un tert 


_En‚résumé., le revenu nórmal, régalier, pepmanent;de.l. An- | c'est parcequ'elle nous a toujours para.Ja grpmies obstaalë 


gleterre estaujourd’hui moins élevéqu'il.n'a éte sous leswhigs, 
taxe etdeptierinolle et ternporaire cdukble setild lé:dötonvert ét 
éoristie ae Watgmentation apparehte @ú'on vrómarijne. Etn'y a 
done pás Iitude battre des inains. Toút annônce qué sir Ro- 


le revenu, pêut-ôtrd' même de. là maintenit patnil les res-| 
gources ordinaites de Péchtguier. Or; ‘ce sérait fä'dhe vösolu- 


sur. l'Espagne, 
des, dötaarohes 
quë l'Angleterr 


ER 


elle importune les puissances. 











á demande 


bièn son:esprit eqnciliaht: 


js 

ggolideraif je tròne f'Îia 
cntien Ap V'Espagpá Wiid que ce buteor 
bfdinx à la veldé nn -pêùtce napòlitein, 






ec 
probable aussi longtemps que le pringe,dee Ästuries n'a pas re- 
noncé à ses droits au trône, De Tá 

qu'on rencontre dans les journaux sur cette question, Les der- 


fält invraisemblahle, coinme Te brait en est répapda ici dans 
les c&telës bien informês, qae'M: te bomte Bresson fút chargé 
d'apdänerla voie à un mkridge da prince des Asturias avee la 
reine-Isabee kl.» EE a 
hi ê gia Tie mate & mend 

é FINANGES DÈ L'ANGLETERGE, 5: 

Nous avons reproduit-hier un article du Morning Chronicle, 
oppose coraine vn sait au cabinet actuel , relativement aux 
tableaux du revenu, publiós ces jours-vi. Un journal frangais 
La Presse fait sur le même sujet les observations suivantes : 

“Le gouverneinent anglais vient de publier les tableaux. dj re- 

venu pour les quätre defniers trimestres. On s'extasie devant 
les résúltats que constatént ces tableaux.-Il n'y à pourtant pas 
de quoi, On va en jager. : Kn ge 

Le produit total det'année-a òtó de. 50;071;043 Tivres sterl., 
ou 1 millard 252, millions de franes, ee 

Il faat voir maintenant de quels élémens se compose cette 
somme, [lest clair que si on la compare an revenu d’il y 9 deux 


où trois ans, 'est-à-dire d'une époque antêrieure an régime 
financier introdüit par sir Robert Peel, on trouvera une amélio- 


ratiotr très-notable. Mais ge n'ést pis difisl qa'ik faut calcuter. 
On ne doit pas oublier que, dans le chiffre plus haat mentionùé, 
ilentre des praduits tout-à-fait. terbpòruites, par exenipleÎa 
tgxe du revenu, qui. n'est ótahlie que pour troisannóes, dt la: 
rangon de la Chine, qui ne.sera payée qu'une: fois, nen TE 
Or, quelest le produit de.tes.deux sources de reveny.sur les- 
quelles on ne peat compter d'ùne manière permanente? — 
5, 742,000 livres sterlirig, ou près de 150 millions de francs. Dé- 
dufsez cette sofnme, qui ne figure qú'exceptionnelfémentau bad- 

et, da chiffrototal des recettes donstatbes pour 1843, vons tom- 

ez-dans le chiffre de 1 milliard. 300 millions, c'est-à-dire aa 


dessous, fort au dessous, des pacettes effectuóes avant la réforme 
financière de sir Robert Peel. 


Alors, ces recettes étaient de beaucoup inférieures aux dé- 


ET ’ a 


que ses pre 


pr ee rJementa.G:est, pgur 
wadde 


mons. 


hegché àèchapper. … 


est-à-dire, À une époque de grande dètresse financière, Une 





ert Peel sera obligé de: protonger há durbé det cètte täxe-sar 


il a-été,dilhpile de-keiee 


rnöiue pour tröïsäns, établissement de oèt 1mpöt, contretequel | 


ne signifie autpe chose que de J'engager à faire. 


roag. fi; aester opte situntijn, Îldg cergaid 


e n'eritend pas úne ‘intervention en Espagne de | 
B d 







dont 







Pourcequi concerne Agtriche en particglier, on conriaît 
sj. eonsentirait-gfik À un mariage 
elle, et parlà swême gssurergit 
Batt nn 
dent k'é - 


ation n'est pas encore achevée, c'est ce qui n'est pas très- 
les ópìnions les plus diverses 


niers évöneinens d'Espagre n'ont pas non plas contribué à 
avancer sa solution. II faut ajouter à cela que Ía reine Christine: 
‚pense.qu’un prince êtranger ne sera pas goûté des Espagnols. 
La paix d' Utrecht assure aux Bourbpns la sucoessipn, en Es-: 
pagne ; mais les Espagnols se soucient peu de ces dispositions :. 
ils veulent un prince national. Aussì ne serait-il. pas tont-à-” 


‚ considèrë eorttmne niart ye, + 04: 




















longtemps. - 


au cabinet frengaia Lai recommander de dirigèr son attention. 


ERN OE rk MEEN 





TR TR AE a 


qu'à ce snoment il ragrèuât de senti ie haines’en aller de zon ceaur… J'ai. 


ae ee ee eee ee zes an ò fB), 8 Eh aen , 7 

Mais j'avais résnla d'être Ee nous fkmes devant le comptoir, je 
cheroheì mayroke, et. comme Mk. de. Praâny, qui.n'avait pas ebó refuser de me 
suivre, paraigsait fort embasraené de sa cpntenanke : re ae 

— Vous vous étonnez, lui distje, de ma vairacheter une pareilte robe dans 
uwe pazeifle safson ? SE eter: : 

— Great probablement pour quelque jeune Gite qui s'en parera au prin- 
temps !… 8 ; 

— C'est pour moi „ek ctest ponr- vendredi. 

M. de Proeny ne aetsaik de me:rogarder, tout. suvpris. de ma. famitiarité, et 
comme je voulais Poccaper, peut-être aansi parte queje voutais: lui paràître 
plus simple et meilleure qu'il ne me croyait, jedui:dië:: : 

— Kette robe que je cherche, je la portaiste foue où j'ai rencontré ma 
meillanse, amie, C'était une róeoncidiatinn- de. deux cours qui se détestaient 
menss cannes, ou-plutôtqui s’aimaient déjù sans s'en donter. 

ye Pp . 






2 ‘epergus ma robe „jede reeennus ; j'étais beureuse! 
Qh! wasted jl kg abe w:fete de vendredi; car j'ai une fête 
ches, moi, dans pan pets zedis-jo à: M. de Proony, en oublient 


tout ce qe’ily argitentse meus, 1703 Ei 700: 
Et comme il m°’écoutait du même sir Etonné, 
moi vint je blesser, nf usteparole , ni uw oabli, je tui dai : 
— Ce sont. mes amis qui viennent, Monsiëer, c'bst ma famille; si vons 
voulez en être ‚je voue ou:serai (Cort recènnaissante. Eh en 
Maintenant que je suis abligée, pourte lea écrire, de me rappeter- châcune 
de ces paroles. que je croyais restées dans Fes bornes'd'une-simpte potitesse, 
je comprends combien elles ont dû létonner. Ne loi atjepoint perió de deux 
canss qui se dótestent sana se connaître, poùt s’aimer-ensuite! et: lorsque je 
trawvaia gup oette robe me porterdit, honheur,n'ai je point afonté que je'lui 


demandais d’ôtee de mea amis, de: mal famille !Qu’avais-je done dans ‘ttesprit, |- 
dens le par.?leme ani; wmaia dee momentj'étaiëhenreuse de tout ce que je 


Tui disais-de hem ‚-destont ce.qui me paraîtinconeevnbte àl'heure où'je t'éoris. 
Je n’attendia,passa répense „et comme Mnseôiman venuit nous rejoindre 
deps ce momeng, je ai dia jayeusement:: En 
— Je viens d'inviter M. de 
qu'il vienne? ; 
-— Venez, lui dit Mme 
faction; venez, répéta-t-elle : ce sern bien 
mr Äirai, Madame, réponditdk. de Peosay dure voix émue. Je vous remer- 
Di 


cite mademoiselle. 8 
— T'aù fait ‚votre.achsty reppitwussitôt Mme Sienau, ai fait mettre; tótt vela 
dans nas, paquatr„on.ea aten tontavee Je -facthre…et puis, ojûuthitvelde,- 





vO ZE 


a kt RS Ke EE ol eet VE (eter dugeue ) 





comme jè vouteis que rien de | 


Prong pour. Voindiedi. N'estsoe pas qu'ilfaot 


a Bn PA. à = si 5 
Simon ,sur le visage de laquelle je kuste vive satis- 


| protestent-lesmaours de Ja. société dnglnise et Ids: traditions mie. 


vt 


malgré mes 


RT CET EEE . 
ndus ômpterons. Je n'ai pas été 
v'ótait presque moqué de:vous. 


EE Re 


pröniesses, mais on 





trop Sage, 


…_Jecoinpris toute-1a bonté qu'il y avait dans cette prétention à une dépense | 


êxagórée. Ge.n'était rien que de faire vn 


é présent à M. do: Prósny, envore fkl< 
\ Tait-il-qu’it nele de'vinât Ë EE sen al 


point. : 


Maze 'Simon-pritson bras, et nous achevâmes nos emplettes, perts-rious re | 


montâmes en voiture, oe Me 
C'était mon invitation qui rendait ma tutiigetantôt contenite tantôt fächée, 


come ‘je: te. abdit; eependant elle n'en parte poitità son niari; qéì me' Alt | 


dès que nous fùtiesrenitróes $: 


— Mon enfant;nous resterons seuls ee soir: j'ai à terparler ttès-scriensement. | 
Nous dimmer used silontteùsement, couttie oft: fit dans l'attente d'un |. 
grand événement.… Pais, le vir vend. Miis avant’ d'abörder cb que jaia té | 


tonfier, il fant queje relise toutes les folies que je viens de te ricontor… 
Comme j'avais raison ! … je m’errbté à Ia première ligrie, Sais-tu pär quoi 
je voulaie comimencer cette lettre? pair terappeler que tu passes la soirge chez 
‚mot vendredi, A qaoi pensais:ptene? …Érest- que ce que m'a dit mon tntear 
est bien giave, tu vas sor. nd 
ak Pour corrie coldfosenp Beta 
(Lasusteddemains). Str tept 
° À « _ 7 dé ee 
UN DUEL. 
Ona raconte en ee moment à Paris I'histoite d'un deel qui n’a paseù de sui te 
à cause de l'obstination- d'un des adverstîrés à se retranéher dans une position 
‘ étrange., M.… fait demander raison à M.de C…. d'une îtaulte peu grave, il espé- 
rait qoe le dael seraît refasó, ML. de C.wocepte ; tes:témioins alors, de pict et | 
d'autre, pensent n'avoir plus qu'à régtertielijzes conditions pour le cünibsft. | 
|: A quinze-pas, Messieurs; dit le vAaaitide M. © : Ë 


…_… Waénénre Sovuré; 


; assez grave, et que nos amis ne sont paa assez matadtoits pour qu’bù' Egide fap- 
‘ procher tellement la distance: vingtsciùfg pes-seront'úne distwuce iplèt'con 
venable. On disoute, on s'accorde à vingt pat, Les inoins deM. tevienheit 
| le trouver. : A en pnt Hen Beet ve en Ef 
Enient ee 
en Bi Abn: ec'ost arrangd. 
dp Weptstischien, î 
á ns brekee matin. 


> Áneyf betrres 
== Ku: boisde Vincennes. 
— Diable ! D 
— À vingt pas. en 5 d EE 
Eire pevdtamruogent: embarvaaf;, mais hientòt) se reviggnt: 


Le 
je 


1 





Ki AE A 









riez le pistolet dix fois plutôt Miocide Póépée, 
|. al 


_ Ilfnutque noug revoyiona les témoins. 


Ì__— Ávéz-vous des‘ pistolets ?° 


Ii me semble, Messieurs, répond uee Gémoin adverse, que Ia dhaterti’ebt:pas | 


|“ auxordres de ce rfiorinieur + j'ki fait ude Éoncebiton, já ne reviendrai pa 
aus; vivgt pas sion vent. Je veuz'bien, et mdinteaant que je bei accor 


! moins, Ce n'est paé drói qui lai déman 
‘én a'veula. J'ai fait úne conca 


“soit, mais à l'épée. 













































me du gouvernement. Lui donner un caractère défini® 
pleine paix, alors qu'aucune circonstance ne.sembie {if 
Feräploi de ressources extraordinaires, serait-une tentati% 


dre. Quoi qu”iT en soit, voïci ce qui est certain : s’il l'entráf 
et qu’il róussisse, ce sera la preuve que \'évëkehtehit In’ hef 
" répondu à ses espórahges, puisqu'il-avaft'árnoùtê un tout 
rósultat. Si, an coutraire, jl, recule &évyant la-mresuré dj 
rentre dans V'apigi. syatòrakd’ im pòt „Huguel il dest vi, 
de: dóroger en MBM: ik:retgebikgra dans les cmbarras qúf 
amenêta chutë’des toligs. Baks V'une é(T aùtre hypotheg 
n’y a pas lieu, ce nous semble, d'ertibötelter Ja trompet{e, Ji 
proclaraer comme une restauration financière, la situatie 
rêsulte d'un concours de circonstances et d’ expédiens auxdi 
personne ne peut reconnaître un. caractère normal et duraf 
| FINANCES DES ErATS-UNIS. a 
Le Journal des Débats estime que la situation firlanciës 
États-Unis n'est aucunement inextricable. 1} suffirait „dà 
gouvernement födêfal, de quelque résolutión $ dans: Tó8 
toyens, d’un peu de eondescendange pour le pauvpir cé 
afin qu'il reprêt. l'influence qui lei.revient „ et tous eos eni 
ras, sî fâcheux.pour la,considératiap eomme pour Jes, int 
de, l'Amérique,du Nord, se débroiillenaient comme. pag 
chantement. Il n'y a plus qu'à savoir st les enneimis de KE. 
tralisation-ef les partigans absolas de Tá Sòúvéraïineté des óf 
souveraineté derrière laquelle quelques ambitjeux abritef 
leur, ne répóteront pas, dans leur aveüglemeht, l'arrêt úf 
révolution frangaise, en un. jour de dêlire, formala:ent 
termes : « Périssent les colonies plutôt qu'un principe ! » 
En: AEFAIRGSD'IBLANDE, A 
Au sujet dele question irlandáise, la Journal des Débate 
sente les considèrafipns. suivantes:: « Depuis-qae Ja Juf 
changé de terrain, elle est devenue moins éclatgnte sans devi 
mais elle est restée aussi sérieuse. A ne considèrer que le suc 
la situation actuelleest peut-être plus difficile pour le goud 
nement anglais que ne pouvait |'être la situation précédeid 
M. O'Conriélt devant-la'cour du bäne de Ja reineest un al 
saire plas dangereux.qu’il.ne l'aurait été sur là. place pablagf 
Le gouvernement@taitassez. fort pour triompher de toute. d 
tative d'insurreotion: ouverte ; devant lejury, an suncès pi 
être presque anssi gmbarrassant poor Ini qu un.êahen. Il aff 
à perdre, èt il n'a rien Àgägner. Si.M. O'Connell estacqu 


il sera regardë éontind vidtorieus ; s“il óst condamné, 


’ 


Sur les 8-millione d'individus dent se. eomposo-la- populeiië 
de l'Irlaade, enxiren 7 millionst@@t enthaligues: G'est.doid 
cause des sept-huitipmes de le: natignsnni vase trouver ju 
par les reprêsentang.d: une minorité, ispergeptihle, Lt y aug 
de \'inconvenanee à pròjdger le verdict d'un jary ;nál ne pd 
dire quelle serà fissue da próecòs qui dte 
cour de Dublin; mikis co qu'bn' pent dire avécedrtitade, U 
que si M. O'Connell est dèctaré: eótpable „ la compositiot® 
jury Ôtera à:cefugement toute infltence morale: Léscatholf 
ques, c'est-à-direlimuiense majoré, ga dinontign"il a. été juk 
par des enneinis et non par Ì impastiale justiee, Un: parcil, 
de choses est upe. anomalie. qui ne peut, dupree, plas longe 
Qne Á. O Connell soit acquitté ou qu'il ‘soit condamné, 

maintenant ine considérátion sedoridhire.’ Mais, dans un’ UR 
eomnië dans Î' ante, après, cofnttië dupardvatt, ‘ce qui priè 


fonte entreprise sêriense. de, rêfovmg, Mais autant nons 3v4 
blâmó des-exaês qui ne pouvaient âvoir qu'une issue fatale, sf 
tant nous croyâns urgentés des tuesures législatives que ni À 
justice ni la plus vulgaire prudence ne peu vent “diferer. 8 
bren __ BANQUET DONNE AO'conwktD A cionwegd. —  …} 
O'Connell a harangaê une malitude immense du hast 
balcon de l'hôtel où il est descendu. La foule prèsentait le 16 


me aspect origindl-et.iurpasant’, qée ón sertonntrde boieeonstat 
7 Het ners: nd Aleen REN Et: 


ET ERR TT Es î 
…— Vous dites qd we Ditra à windt paë, j'eüsse Autant aimé à quid 
et même à dix pas. n 5  d 
— Nous demeandions quinze pas, mhis fes témoins de C…. ont insisté FRE: 
vingt. — E A 
25 Vous leur avez fait cette concession, 
‘me Très-bien; je he dompte, pas leur entire davantage. 
Zele il of ene Plas Blo 
— peut éen prêdoùler, je mainliendraimep droits. ke 


T wan 


EL an BRL: 

— Persone né les attique. ; nie 

— de suis Volénsé.. . ene Mg tee 

— Oui, puisqite C'est. vous qui deniandez réparation, 

Z bonte fille choiz des annen kan in eed 

— Mais Íl ri’y à pasde… : Re 
s l'épèe 


— J'ai le choit des armés et je ehaig sl 
— Comment l'épée, ranis vougawar dik vingt fois devant, eous 


atra tj EN 
… "els 1508 
é que vous 


'— Est=ce à propos, de'catte 
— Nor, hais. © 7" EEN ed 
Iln’y a pas de mats; je súïd însulté, j°äi le choix des armes, je prends Vép 


Brei qua.j’aï parlé de Ja sorle? rd 


— Pour 


orb 5 En ON 
EE Pons dike nöuivétles dfspositions. ; 


Ee Uny en pas besoin, vous êtes convenys qw’on go battrait à vingí pat / 
iui. ì ‚ ed 
— À'lé Boite heure. Ee 
— Mail je répête qué j'aurais 


autaút himéÂquinzeon.àdix; dE 
— Non, gourqtoì faire ? De: Ne: A 
— Comment, pourmuoi-faire! Belle question, mais pour vous batfre.. , n 
=— pour me batire? mais je ye me Dats pit aù pistolet. 1 
… — Alea, maïs nous ne nds entendòhs pas ; vous venez 
que vous actéptéz les ‘vitigt pas. GR EN 

pte les vingt pas —äpròs, 














de nis dire ed 


Eh bien! oui, j'ac 
— Comment. après ? nieten ten At 
— Paucepté les vifigt pas, tuis je'n'äceéptt pasle pistolet, je ne ss 


‘ne teviendraì pas là’dessus, On se batlr 


js 


IÌ fat impossible de persuder M.…. de changer èa résólation, Il ap 
son obstipation «úidintenir ses dfbite > Le daal n'èut paslien; 


een nief 


edad tepröséntations populaïres et politiquts du même, 
oc) AL Fâtdt afouter que l’agitateur à paklé inalgró la pluie, et 
nn Ù Tes mäshiès sutspenduês à'sa parole éloquente, malgré le. 
gated, eMps. — Ut banqúót a suivi le meeting. Un toast ayant 
ERr6 à O'Connelt, ils’ y est exprimé aînsì dans le passäge 
sE äl de son aflocution'' Ee 
„ Db fraud joar da júgemenit approche, ‘non pás le jugernent 


a Wer 










ijs Mitr procòs qui va sëjúger devarit la cour du bane de la 


‘grande Éprenvé du peuple irlandais. Le procòs 
wassi b; du bane do la teïke peut finir par un acquîttément 
aa n due par une condamnation inique: qu'importe à l’Ir- 
5 en E Irlande est maîtresse aujourd'hui de sa destinèe : 


„Tipèut 


E ds&urer son sdrt èn se montrant fidèle à cette philo- 
4 


tf 


El 


ei za ne peat árriver à ses fins que par les moyens pacifi- 
wg nee „des améliorations et-deë libertés nationales s’éeroule- 
saab. U'kisje fait moi-mêthe toute ma vie, si ce h'est'organiser 
alma itlesen ûne confédération pacifique et les réùnir poúr 
mare bieri, appliqaë â lä Fbertò religieuse. Aprés 26 annèés 
ys eeptindipe àfinì par tridtipher. >. … 

vi, Nous Tappliquons á la liberté civile, c'est là la grande épreùu- 


ie daite da peuple irlandais qui décidera en dernier ressort. 









un pe detoire de l'année 1843 est là pour prouver ceqüe. peut 
Av Peuple bien organise, luttant pacifiquement pour ses droits. 
tong, OAK, led rapoalors btaionttraitós de visiotindires ; main- 
rat, Ja natjonalité irlandaise n'est.plus un ròve! Si les 
Tlestions aux jüelles donnait Tieù cette nationalité, n'ont pas 
Ste portées devant le parletnent , c'bst qúë l'on aùrait eu autant 
° chanêde à Pláïder cotte cause devant le parlement qu'à se 
olent ne: devant, um: jary -dortempu. Dans l'un et Fautre cas, 
ost) OUEr za vie contrb/uri-ad versairequi se sertde dés pipós ! 
an jehait-jt pas-minwt dômendrer parlesfailsavärés, patens, 
“Mee peuple irlandgis voulait recauvrer sea droits… 
» Trentaaept meetings monstres ont dûconyaingre legouver- 
prpentanglais de la réalitá des róclamationg populaires! Aussi. 
nsité-je pas à proclamer que le coeur de \'Irlande est avec 
2 qus le jugement.et la.raison del'Irlandeest aveamoi, que 
sel AS át des bras de 1'Irlande sont avec moi, et quele peuple 
odais est bien dépidé à ne ralentir ses efforts et ses démon- 
nj dn sc ii gura rendu le parlement dont il a 
REAL spohé. Profte-sept meetings monstres, aux- 
els ont assisté 
8,480,000 
















‚ au dire du procureur-génèral lui-même, 
hommes, voilà, certes, des témoins imposans qui’ 
 FRDIer que ja h'ôtaïspas seh} dens la 1ntte, ef que le: 
pathishit rh irO 


3 


À kt a : Ni / landissameus,). A 
taai te BiLGelkori du monde, est dello. quê le gouvernient àn- 
Ko} AR SMwait dispaser de,.35,000- hammes en.Irlande. J'äi en- 
Nintes MsRebieecn niètait:pas- sans postóritd: (On rit.) Le 
rede Galles est eh fét; &t- Vous ah vér que de gentb'de feu n'est 
8de CEUX qui éclairent ni qui vivifient. ‚(On rit.) Les troupes 
ERS IN ern 3 Ko 3e -Êr eN requisés pour Beter 5 mcn! 
mêmes troupes ne pourraient-elles pas nn jour ou \'au-' 
ORPElbEL À courit.ápr@s fes Fianguis soit en Algérie, 
Spagne? Le président d’' Amériqua nous vole le terri-: 






















EF Westsàrdire qu'il nóus döelare fa guerre. Dans: 
tanees, oa ne peut pas gouverner longtemps par 
Jie Henbordramsterdam, du 13 Janvier. | 
aajt hollandais était très-calme , il n’y a que les affai- 
ed ì htÉsralts ‘urétitent d'être menfionnées. . 
weeljradd 4 bedendid broer inekikeid sens Tes actions de la Société Néer- 
Ponvre StÖlhimin de fer. Leur course fptiné hierà 67 of, , drzodrrhui dès - 
úe fa Botrse il a été coté'68, mjdhté rapidement jusqu'à 74 pour 


Gi ‘ ude fer rliénan ótaient également: 


Es Les aptions-du.o 
Nd adeedphgriokiebeanspakn:. 

ure de argent? prèth, dei ej, prolong. 230/, ; escompta 23 o/o. 
ge ies prix à 5 heuré! Ne bi. le a: S iété d Co 
Wree 1352; Ardoins 2045 #8 KES Ë 1. 5%. 992 ociété de Com 
; p Hi RA - EENS EED LI Krt : 


Ver, ie EEE Te 
&s On er | Paris : | ‚ 
D gerìe regórge én 


t : 














nn 


tin, 








de jasticegs 

dane? dens Paris. Mtintenant, combien yen a-t-il dans ces dix 
aut qui prendrategtrotre bourse sur uri weible, sur une ban- 
Dien de inh é de théâtre? il yen a 6,000. — Com- 
B 















Hit vos 


de'cônsommer le vol ? Au moin 0D. 
n village des Asturies prés-de Prdetie „eet ABR 13% 


äÄ 
ri Ui Est agée de 85 ans, et qui est mère de deux filles ma- 
Vieux Ga 


eit it 
j Bt avoir 119 ans accomplis. Il a eu une stùle fille, qui au- 
as heet 


® Beh; descendâns, cas très rare dans la vie, … 
Gonitode St-Pétersbourg, 
“°N pen det 
Être lus 


» 


de 


ee @nil.oraigsait chaque.jour de.3.pieds. - 
Te Tos destravaux surda Jignedu chemin defer de: Paris à 


vin entière de Belgique, sauf:ûhe laoune de 20 kilomètres en- 
mes Amiens et Arras, sont adjug eest 9 exécutentrapi- 






Preti … veter eotron de u gouvernénrent: Si}: 
DE ree ne se ralentit pas, tous oes traxaux, pourront: 
ir} erinós En S'tuois.”” 


EER ob gE dg Jonglempe dû en Hel- 
ABe ngtetmps, éta'hli en Hol. 
Haide, Je marechal 8 gd ee 


ou kdonné que dorénavant aucun: 


aats; faiblé poussière sans aatre valear dais la balance: ië veux | 
te, ;je veu 


dn belfqae Hont je suis moi-rême lé premier apôtre, phi- | 


Applaudissemens). Une deale goutte de sang et tout | . 


Jous,.ò'est- ha grand jugement qui doit être décidé, c'est | 


















Hek) d se imeig Rlus élevés’, ef. ld áffairde dans ces actions ont égale-:} 


(Handelsblad) 
| ne touch 


cé moment de voleurs et dé fepris | 
Porte À dix mille le nombre. de voleurs qui Fra-! 


énaient à la prendre dans votre poche? 
ner a 3,000. — Combien sur ces trois mille en compterait-on 
Leur ld evonet en votre absente ou en: 
nit vos portés dans votre maison ? 2,000. — Combien ' 
rnlers 1radente jetsqa’ à ssiwkreduire.chez vons pendant ! 

oalade et effractian ? de 1,000 à 1,200. — Enfin, ! 
“On évaluer ceux qui seraient décidés à vous as- \ 


frets quid apfkrtjent de prent 


Slérnier, Gaspard Cifuentes, riche; laboureur, qui' 


‘même village,: toutes tes deux ont des enfand, et-le- 
Spard estmort sans avoir-óprouvé le chagrin de pleúrer ! 


Daguò 30 décembre. Tla été remarquê 
FO qw'du jardin des plantes'à Peris uit: banfbòu-ávait fait ' 
„maps desjete outextragrdipaires, Uo,autre cas, peut- 
j… Wlêressant encore, est qu au jardin des plantes impé- | 
Bulnidt Celte'vapitale un bánibon'á'ós jälement fait deux padsses ' 
de gierde zärhet 1826, l'ùne desquollés s'éteva, dans l'espace’ 
daten ä 21 pieds de haut jäsqu'á la cime. Dans!’ époque: 
ai 


officiër de V'armèe francaise ne pourra se marier, si la femme 
ne possède une fortune de 1200 francs de revenu non viager. 

— Le musée historique de Versailles contient, aujeurd’hui 
au.delà de 5,000 morceaux de ‘peinture etseulptare, tels quels, 


distribuêés dans 147 galeries, salons, vestibules, chambres, sal 


les et ‘cabinets, c'est là plus grande collection d’ouvrages d'art 
qu'il yaitaamonde, : ze NS 
— On éerit de Róihe, du 31 décembre. Depuis bier longtemps 
nous n’avons éprouvé un froid aussi rigoureux qúe cette antëe.: 
Toutes nos rivièrés sont prisès-par Ik glace ét un'on deur, joùts 
de getée saffiront pour nous offrit un spectacle auquel hous n'a-, 
vans âssisté depuis l'hiver si rigoureus de 1829 à 1830. C'est 
à-dire de voir patiner sur le vivier dela villa Borghesé. 












me nn ar a ve mr a hm nz vs mn an nn rr rn 











Efes, EE 5 dere ss 

De H „EXTEREBUR, ij: ter OEE 

GRECE. — Les dernières nouvelles d' Athèrids;'úút sont ar- 
rivées hier au soir, sont-du 26 dóeembre. Eltes iotis Spportent 
Je tektede l'adresse de l'assembléd nationale, ert répónse au dis- 
cours du trône: Elle « été prósentéé au roi 
de 12 membres; 5. M. aréponda ss — 

« Je regois avec plaisir là réponse de l'#ssemblée nationale au: 
diseours que je lui ai adressé À 1 ouvertdre de ses séance. L'oc- 
eord des sentimens qui y sont exptimésite cause une joie sin- 
cère. Cette conformité de vues.goús aïdera à accomplir het- 


eet 
EK 


. reüsemeut là grande eeuvre de” ia tönstitution deta-Grède. Je: 


ne donte pas que de part:et; d'autre nous f’entendions-äîtéì le 3 
septembre, » eet er 

Ges pároles ont produit partout ta-plus favorable irnpression, 
et \'on stit avec confiance es travaux:ultbrieurs de 1’ assem blöe. 
Le système das deux Charnbres l'emportera, et l'on croît avec 
assez. de certitude que la nortination des sénateurs appartien- 
dra du roi. ' R: NT Hen 

PRUSSE. — La Gazeite Universelle de Priüússe publie daús 
són n° da 9 janvier, Îe recès des états de la province du Rhin. 
ha y remarquons le paragraphe suivant relatif au code 

ênal : BERNE 

k & Dans Jes discussions de nos fidéles ótats sur le projet de: 
code pénal, nous avons remarqué avec déplaisir l'absence d’ un, 
‘esprit d'exàmen: irpartial et e&empt de préjugés. Cependant „ 
éorfinie rios fidëlds états ont adppté et nous ont soumais l'avis de 
‘lettr eótmisdiBiá ‘str le projet de code périál, nous en ferous, 
aïnsi qtle dë Celit des dutres diètes provinciales, I'objet d'un 
mûr et soïgnóuúx Éxamen , dans les discussibns, aaxquelles cette’ 
toi'importänte a dêjà doriné et donnera encorelieu. - in 

» Mais pour ce qui concerne Ja proposition, tendant à faire éla- 
borer ún projet de vade pénal Barnea législation frangaise,' 
nous la Féjetons sans la thoindre ‘hésitation, d'autant plus que 
V'úné des pfinoipdles ntissions qua nous nous sommes imposes, 
c'ést dé fortiffer én:tdút et partout Fesprit allemand et les idées: 


ällétsandes, © E 

_» Le’ projet d'introdúire dans la monarchie prüssienne un, 
dráït pénal, en prértant:ce qui} y a de bon Íà où on le trouve, ‘a 
döjd été commruniqúépdr S. M notte père à la diète. rhénaiie, 
‘dans le recès du 2d mars 1839, Ce pröjet, nous l'avions.aussi, et 
Topinion unanime, manifestóe à cet égard par les sept autres 
diètes de.atra royanme. afferrpis dans notre dessein. Nos 





| fdòles'ötäts, pour diseiderteadroposidon, ex priment Ja crainte 
bas od 16 pFbjet actkel receyrait force de Toi, la pro- 
éédurdérf vijgueif datis deur provìnce né soit abolie ; niais ils se 


ë, dâns Ie bas od’ 16’) 


‘convirléront,' pdr Te mémoire ci-joint de notre ininistre de la 


changer à la procédure dotuelle. 


EE, ï 


s'attäche principalemént à dei 


‘applicables à la itgvince dà Rhin qo”aúx 
Prusse. Après dvoir Wigpal6 les difförences existant entré le pr 
jet ministériel et le éddépönal frangais, M, e Savigny ajoute : 
Les éhèngemléis: inlfodhits dans la compêtence dès tribunàux 
ent ér'riëd' là prooédare rhônane, et, à plus forte rai- 
sor, Ashe Td Meracent pas dàns sen existence. La procâdure 
tòutès ses'applications. ‚ 
convertir les coritésen étatsrgóbóráus..S.M, döclare ne pou- 
vork ‘actêder à lear döndande; puik 


assez fait chtinäître Ia ligne dé conduite que, sous cè rapport, 


nous soratnes dêterrmitiës à suivre. Qdoî qu’ on fasse, oi ne nous | 


arrêtera, rij nous forcera d’afancér dänsTa voie où Hedssom- 
nres-eùtrés; au oontbhire, nous” réprimerónë avet e tou 
têé les tentatives qui pourrónt ôfro fÁites dans ce donk 
Nods tondentiröns' volofitigfs aux chijngerhedi daht ford 
des ater ple nd ki tós, qut, petvétit. a Baer à 
feùdrë leurs döliberatloris plis efloadtd edoore. Weis c'est à 
dir aprii er oeh Wss jagen 


opis WAE OALSSELBDION CT. 












OT Ip! 


WETSS, eed 


‘> Caänt à Ia déiriatide des"Ells ayant pôur bùt de permettre |- 
que lés noms des orateurssoient, À l'avenir, cités dans les pro- | 


cès-verbaux, le roi déclare formellertent ne pouvoir y accèder. 
La proposition des-états relative à l'ouverture des magasins 
militaires au peuple, afin d'éviter les suites dösaslreuses rósúl- 
tant pour les masses de la cherté des vivres, a également été re- 
jetée. _ 
… Voiei comment le rócès s’ex prime sur Iá protection, róclaméò 
‘par ls &tats'en faveur del'industrie métallurgigue: 
_« Côttebtánichë d'industrie Á' dönstamment été l'objet d'une 
attention pârticùlière de notre part, et de nótre paternelle sol- 
Keitude, consiäbrant la situation fâcheúse où elle se trouve au- 
jourd’hui, noU$ avond òuvert avec les états de Ia confédöration 
germanique fäisänt partie du Zollésrein, des négociations ten- 
‘dant à prendre, dè'dòfcert avèceux, les mesurös. Jugöes nóces- 
saires pour le tiaïritien et Je däveloppemént,de cètte branche 
importante d' industrië. BEE AO 
…__Relatiretent aù projet de canal entre le.Rhin et 1 Enis, le roi 
déclàre ne pouvúir s'y rällier, Les avantages, dit 8, 


‘de’cette entreprisë. e 
Á la propositien des états tendant à établir un chemin de fer 


ár Ure dépatation: |=. Pete ader 
P zn P ‘f Vienne s'est déclaré prêt à signifer. tart: à l'intérnonciatute 
aatrichienne à Constantinople qu'aux-córnstúls d' Autriche qui 
rósident dans l'empire ottoman, de prendre ‘sous leur pro- 


justice, qite cetté craïnte est sans fondetment; d'ailleurs, nous 
‘avons. à-diverses' reprises manifpstó notre: volonté de ne rien, 


Le mémoire de M. de Savigriy, dont pärlé Je roi, est três-long. | 
Il y passe én révag les pricipaux articles du nouveau code, „et, 
úntrer qa’ils <ónit tout aussi bien. 
St abn j LN …h eis ly & 
in qn”alx adfres provinces de la. 


rê le proe | 


äùjourd”hiuien vigueur resteriidkas toutersa force, et.conservera | 






Les états avaient aussi adressé au matnne pettion téndant à 


elle ajoûte: « Nous avons: 


‚ | weystifications sutiessivés passeront inapergúës. 4,70 ed 
Ptn raten we tn id sert FEL SRS PNR 


iede. 
\ ent ‚gren ; 
retiretaient le commerce ef la navigation ne coünpenseraient ' 
aucunement les frais considérables qu’entratnerait t'exégütion | 


Ede U ze ä st S 
entre Dusseldorf et Bittard, le roi répond de la manière sui- 
vante in Rn bdrds Ole se ons " : 

« Maintenant que, par l'achèvement du rail-way rhènan, des 
communications directes sont:établies. entre le Rhin et les ports 
belges de la mer du Nrd, le gouvernement, pour se conformer 
aux principesformulés par-les comités des diètes provinciales, 
ne saurait prêter son‘appui à un second chemin de fer qui serait 
construit dans la même dirgetion. C'est pourquei nous ne pou- 
vons accêder à la propgsition de nos fidèles étatsa yant-pour but 
de faire exécuter, aux feais de }'état, les travaux próparatoires 
pour; établissement.d’ nne voie farrée de Dusseldorf à Hasselt, 


et passant par. Sittard.» ;- 


Le roia.pareillement-rejeté la demande.qui lui avait. été ad- 
ressée en favear de la Société du chemin de fer rhónan. Après 
avoir rappeló. las. subgides qui lui ont été accordés par son gou- 
vernement, S. M. déclareque, dans l'état actuel des choses , 
il ne croit.pas deveis en aecorder de:nouveaux. …… « 


HANOVRE. — Stir, #janvier. La Feuille officielle pour lés 


 duchés de Brôme et de Veriden contient Pavís suivant du direé- 


teur de cet arrondissement, en date du 29 du mois et de l'àn 


derniers :: 


«Sur la demande de notre gouvérnemenit ; le cabmef' de 


tection tous les sujets de notre état qui séjournent en Turqúie. 
Nous portons ce fait à Ja connaissanve du public commercant et 
voauóaur enttèprises maritimes, 'delà part da ministère des 


finances, avec invitation: de. s'ddtessdr,TeTdhE stkéant, aux 


agens diplomatitjues et eötisulaires de gouvèrnement utrichien 


dans l'empire ottoman. » 


Il paraît que le dac de Bordeaux, à' son retour à Goritz, 


vaitl'intention de passer par Hanovre. Le roi Ernest, avant été 
p P 3 


averti de ce projet, lui a fait savoir par son représentant à Lon- 
dres qu'il altait partit.poûr Berlin, et qu'il se proposait d'y sá- 


journer quêlqüe (erps. C'ötait clairement dire au prince : Ne 


venez pas. EE en (Gaz. Univ. d' Augsb.) 
FRANCE, — Paars, le 11 janvier. Le 10, à neuf heures du 
soir, la grande députation de la chambre des pairs, chargée de 
présenter au roì l'adresse en réponse au discours du trône, a été 
recue par S.M.,.LL, AA. RR. le duc de Nemours, le prince des 
Joinville et le.due de Montpensier se tenaient à droite et à gau- 
che du trône. M. le baron Pasquier, chancelier de France, pró- 
sident de la chambre, a-donné lecture de l'adresse au rai dont 


nous avons publié le texte dans.notre n° du’ l dece mois. 
‚_ Voicila réponse S. M. 


t_« M, M. les Pairs, je regois avéé bonheur vos féticitations suc, 
la prospérité croissante dont ta Ffance jouit aujourd’hûi, sur la 


 söcurité que rópaudent. partout les nouvelles garanties qui nous 
sont donnóes chaque jour, du inaintiën de la päik extérieure et 


du repos du monde. Au-dedaris; éomtmé vous le dites, l'empire 


des lois est bien établi, les factiotis ‘soit vdincuës, et de viines 


démonstrations de teur pärt Ae feráierit que òorstáter leàr im- 


Puissance. Ma farniHeet-tmoi, hous sofniestbut Ala Fränte, et 


‘élle nous trouvera toujours prêts à surmönter nos peïnes ef nos 
douleúrs pour n’écouter que la vóix dé la patrie, toutes les fois 
qae hous pourrons la setvir. Jesuis touché des sentinrens que 
m'ex prime laehambre des pairs, àl'ottasion du mariage de 
món fils, le'prinde-de Jeëh vile, et des consölattors que Dien fi'a 
Eecordóes ‘par dx dussilhremreur ae@roissemrent dà MUfgraife: » 
Les pároles de S, M': ortt‘ été neduerflies pat én éfis de Pibereroi! 
… Le-Globe, patlantde In'sondamuiation'dëla Gaste de-France 
et. de la Quoödienne, s'exprime ainsi: «Noús n'avons à faire 
‘aucuneröflexion sur ces deux arrêts. Seulement nous férons ob- 
server geze les joutndux tégitimistes se font illusion et 'fónt illu- 
sion à' leur partì én tout. Á l'occasion de leur procës, ils ont 
comrheneë par prätendre qu'ils ne sävaient pas pourgdbi on les 
‘vait saisis: Le júry vient de lelete dire. A 1 becasion du voyage 
à Londres, ils aëaiont annönté qu'on’ récalerstt dévant une 
rwanifestatfón; pár- Ta' raisen qe ld Frande'éntière álfait se'pró- 
cipitet dansles bras des tibértés rationalès et‘ des priticipes ino- 
narchigjueb. La cliambre des-païrù a comniericé par blâmer sé- 
vòrentent }'émigration , ef’; à coup sr, Tat chambre des députés 
en fera autant. ee 

_» Croirait-on, que l'avoeat de la Quotidienne a prétendu que, 
sí lá Francé ‘n'ötaït pas citée potr aujourd'hui, ‘c'est ‘quefon 
m'avait gas 08 ! ce digúeavoeat, dont Dieu vous próserve! résu- 
me tout l'esprit des journàax de sán parti. Non on n’ose pás ; tes 
deux arrêts d'aujourd’ hui, en sont lepreuvé. ae 

» Ainsi les journaux légitimistes s'attachent évidemment à 

tromper leur“ parti sur la véritable situation du pays à son égard. 
Ge pärti ne doit rien comprendre à tout ce qúî se passe, car Tes 
journadt lögitimistes n'annongent que des progrès et des 
triomphes; et les faits neróévèlentquedes mócomptes et des’ dé- 
routes. Mais les journanx ontleurs raïsons pour réchaufférle zélé 
des‘amis ; peut-éfré espèrent-ils que tant de: döceptiótis et de 















Histoire Contemporaine. — Biögraphie, Économie 
Politique. Ae 


SIR KOBEKT PEEL 
(Sùite. LH Voirnotre numéro d'avaïtit-hier.) 

‚Je sais parfaitement que le sort de cette mesure ne peut plus 
être changé. Siselle réussit, le mérite du succès revieudra à 
d'autres; sì elle éehpue, ta responsabilité de la défaite retom- 
bera sur moi, ainsi que sur fes collègaes qui agissent avec moi 
de toncert. Ces chances ee se joint la perte des ami- 
ties particulières et-de la confiance publique, j'ai dû les pré 
voir et les faire entret-dans mes calculs, avant de recommander 
À.cette assemblóg, la-mesùre dont elle est gaisie. Je puis assurer. 
à la Chambre que la nécessité.d'y avoir recours a été le,couple 


plas sensible,qaej vie pu reenvpic, Mais jesuis copsaincuitenle, 
2 Bia ek a Tirtut-ô ei Eel > 
rendue, 





Ski 







temps vi a, quoidud je jie 






tre’ ser 
longtemips:ponr:Ie-vgir,”oi:- pido jaatiee seen: re ar: les; 
hommes de tous les partis, k rabiës’ ii mat fait ag: Hin 








































































Ce moment est venu plus tôt que M. Peel n'avait osé l'espérer… 
Ja mesure de Wémancipätiónadoptée par la Chambre des Com 
munes, à la majorité de trois.cent quarante-huit voix contra 
-cent soizan{e, est-aùjourd’hut-considérée commê un bienfait 


chambre que cent diz-sept membres qui consentissent à pren- 

dre des engagemens en vûe Ä'úne réforme müderée. Pendant. 

ces diverses diséussions, sit Robeft Peel (1)'se rénferina dans 

unê réserve: constante, évitant de: toucher à:ta: quëstion de 
hest 



























rd vee medaenrions En Anglsterrg, paëficu 


frage en Angleterre, en Éoosse et en rende " 
„eiaqpente;g bourgs, ui nommajent {1 „had 
















, est n bienfa dr outljes de leùr privilâge; (re utreg bo dag 

‚par:tous les partis; Bien loin:d'essuyer des reprocties où ‘ded principe, et n°. opposant à ses adversáires que ‘dés.fins: de-:nén-, Hera De evlger n. ink artkelen peep 
rócriminations, M. Peel:n'd dn à so dófendre( 1) quedel'in- |-recevoir. Tantôt:il prêtendait ‘qu'on n'avait nallemest étalti | dont ‘Vingtedeut;, renfermant ‘pins de. vingt-einq mii 
, R il î | en ME VE f A: TIERT 


que les bourgs fermés fissent:un mauvais’ usage du 'privilêge 

que la constituon leur conférait; tantôt il allóguáit rqûtil:he 
voyait, dans la composition ‚de Ja chambre des comtinunes, 
‚Aucun. vice. qui fût de.natare,à, lui faire dêsirer un. ohange-, 
ment Lorsqu'on. venaït, à: le, presser davantage, il, döclanait 
que: le, ministère n'entendait.pas.enlever à la chambre des: 
lords V'influence que cette-chambre. exercait sur. la: namina- 
tion des raembres des communes, ni „modifier le caractère 
aristocra}ique du gouvernement. 

Pendánt que le ministère Peel-Wellington' manceavrait porir 
gagnerdutemps, la rêvolution de juillet 1830, excitant l’'é-' 
mulation du peuple anglais; prêcipita le dénouement de-la 
crise. George IV venait de.niourir. Les tories soutinrent mol- 
lement te cabinet, que les whigs, unisànx radicaux, attaquaient- 
ayeg.la plus grande vivacité. O'Connellen Irlande- et Broug- 
ham. dans le comté „d'York , sonnant letocsin ‘populaire, 
‚appalaient la nation à réunir, ses, forges caûtre les ministres 


teirtion de revenir.sur dewdörieessions faiteséri"1829, da conse 4 
. tement du-pays… de EE seed bie deerde oe eenn ee … de 3 
_Dans- une :éppque'où les-hetimës’-pelitijtes se Eraînent à 
… la remarque des partis., dn! tien-detet eöndatre, on Tie saurdit 
“trop adeirer: la: : parfaite indèpêndahedet Ta sigë” initiative 
avec lesguelles Al; Beel: idirigë Weiët!'Macó ál tôt des 
-tories , et devenn leur-chef' (leadery dems ket-Chrainbre: des Com- 
- mapes ‚àl a ektenu de des: andiens"döfbhsdurs de-l'öglise et 
‚de, l'état, ‘plus-de réfornids: ét-det rêforines' plas importantes. 
qa'il n'avait-encors été dönnä à nüeut‘mitfistre d'en accom- 
‚plir..Nen content d'avoif:améndé:tes Ibis ‘pónales et les loi 
civiles, il-institwa en 1829, pot tk fmétropele,'uu nobveau. 
‚système de police.quia eté adopté’ depis, dans les, principales 
villes da royaume-uai. Là où régnait-un- dèsordre sèeulaire, il 
‚ établit an ordre admirable,et qui défie toute camparaison. 
Si V'Angleterre a fait quelques progrès depuis quinze ans 
‚vers Funité, vers la centralisation: et vers--la sécurité inté- 


Chagun, euregt Ja droit de nommer-deux membres, 
„eurent. à nommer, #6, membres. de plus, Le droit: dâ 
Fut étendu jusqu'à comprendre 800,000 électenis, Lipi 
„des. villas angmpenta,: pendapt-que. celle. des cainpagnailf 
‚nuait, Une êre nouvelle s'auvrit poar la eonstitútion duf 
_tme-uni,” zi SRE en PE Ee Dt RE EN EE tit idd 
Il n'entre pas ‘dads le plan de ce travail de passer 
tous les incidéns.quì signalèrent. la’ disepssion du, bill & 
„forme. Ce que nous vpulonsfaire connaître, ce sont les ml 
qui ‘dècidérent ua homwme,aussi prudent quesir:Rabagtd 
‚un, politique qui sembtait avoir pour. maxime. constan 
‚Prendre le vent et de ze résigner à la nócessité „un. megek 
cette aristocratie industrielle. dont la réforme.devait,agc 
l'imgortance, à, se faire le chef des oppasans et à mette 
cette opposition autant. d'acharnement, autant, d’ame 
qu’aurait pu en appotter un Buckingháin op, un, long 


, hete rdt he? 3 p ; berland. … Ne 
:rieure, elle le doit à M. Peel. G'est- ‘Ii qui donna lirapulsidn oppresseurs. Une espêce de jaqnerie „qui avait pris naisdance | erlan A A 
que les whigs ont suivie, et qu'il reprend aujourd' hai aprês |, dans le oomté de Kent, s’'étgadit-aux .comtés meridionaux de | ' 7 UU en (La suite à un; pfochain. num óiij 
Ë EDE CE AME En AE Me EREN: 


eux. L'acte de pplipea précàdé-la réforme de l’administrätion 
des pauvres et le bilt sur l-ódneation des enfans. 
„La. pgsitian de cet homme d'état état admise, et en eon-, 
“sidérant qu'il représentait-un parti attachá, de temps immé- 
‚ïoriaf, aux wieilles traditigng, on ne doit. pas s)étonner de. 
‘la rósistance détermìnée qu'ilapporta au bill de réforme. La 
bataille dela réforme parlementaire ‘darait depuis uo .demi- 
sièle. Cette lutte avait commencé avec les premiers déve-: 
Heppemgas dela puissance manufactnrière, dans. le pays; 
velie hidrart WB dikire chose qu’urie tentative Ônergiqne de la 
Hüssé moyentië, Blèvée sur le piëdestal de sa richesse, et s'ef- 
‘fpreant d'obterrir pour les capitaax mobiliers les-mêmes droits 
ht lá propriëlé. immobilière était en possession. Sans le. 
contre-coup des óvénemens extórieurs qui róagirent sur. 
VAngleterre, cetté tentative’ n°éùút peut-êtrb jamdis rêussi: Le 
 suceës: nóaritnbins fut lentà venir.La-perbêvörance du peu- 
_ple:anglais’, dans öette quëstion’,' ést'admiraklement représen- 
tée dans la pérsónne de lord Grey, ‘ce‚réförmateur septuagé- | 
dire. dai súf Fräpiper à lá même porte et demander la ínême 
chose pendant qudraïite-cisid ills. 

Les révoletione döbutent partdut de la même manière: elles 
affirment: certaùrts)firincipes génêraúr, dont la réalisation „ 
quand elle est possible, doit être l'ceuvre progressive. des, 

„siècles, mais-dans leur première ardeur,. elles s'imaginenti 

„pouoir franchir d'un bond l'espace. ineimense-qai. les sépare 
debut. Áinsi a début dé le révolatign frangaisa, I' Asserablóe! 

‘Voostituante prêtendit attribuer,:dans:unpays où les teuisi 

gente ‚des habitäns’ ne savaient pas.lire, le droit: de ‚saffrag: 

‚à tout citayen qui paierait une cantribution:égale à. la valeur! 

‚de trois journèes de travail. Les utopistes. révolutionnaires! 


VAngleterrg, Des bandes d'incendiaines détruisirent les gran- 
„ges, les fermes et, les bestiatrs Les gaanafaetures farent atta- 
„quées et les machines hrisbessdAnnien politique „des Birming- 

ham, formée sur. le pláu AE Passaciation catholique , agitait 
des esprits par sès, ômigsaires,; et, par ‚ses publications, d'un | 


id - 


ee gtotep, ruis 5 Detsgm0 gsi eli 
… Théâtre-Roydl-Fraintdis, ; 
Ct DC Lundi 15 janvier. (Représentalton N° #ò,) 
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„ OpérarCothiqueen trejs dèten ‚ parolee de MA. ‘de Leuwewol Brurewt 
Et hne ed k, -tusiquerde MA. Adang, … varen tokni 3 
“her res: Héritiers-on 1e Neistwage yelnnd 
ht Cormédie'e'n: ts wete partATeniBlegegi ee cie: 18 
_ Orde du’ speètácle “1e Les MINhbre*d3 Ve bortrno:”t TS 
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un id 


bout à l'autre du rayaume-yni. “a 
Ce fut dans ces difficiles cipconstances que s!ouvrit la session 


en novembre 1830, Il faut erpire quae les ministres désiraient 
quitter les affaires, car ils firent tête an courant: avec: arie 
obstination qui tenait de l'aveuglement,-et de:masiòrd)à:être 
submergés. Lord Grey, ayant amené la question de la:róforme; 
parlesaentaire, dans la discussion de l'adresse, le. dua de Wel-. 
lington déclara séchement qfr’il n’êtait pas, préparè.à propo- 
‘ser une mesure du genre de celle que récommaändait le noble 


t 


Jord, ‘ét que, si tête mesiire était proposée' par d'aútres, il 
eroirait de sun devoir de Ja gombattre, tant qu'il prendrait | 
part an gouvernement, a 
Une pareille déclafation € guervo devait: irriter les esprits. 
En peu, de temps, I Angleterge. fat en fe. Le roi et Îa reine 
ayant été invités à diner à Gyildhall, à l'occasion de V'élection |” 
“duTord maire, le bruit se rèpg ndit qu'une mente éelaterait sur |” 
‘Te passage du cortége royal. fe lord maire, alarmé partieuliè- 
rement pour la“sûreté du premier, ministre, lui. eonseilla de 
s'entourer ‘d'une forte escorte, parce qu’ane tentative serait 
Rüte gar sä persorie, Là. réunjon fût ajournóe,-les tands pu- 
„blieg baissêrent: de 3'pet., et l'on: eráignit une insurrection 
“genöráte da piys. An milieu de ges préoccupations; sir Henry 
‘Parnell ayant proposé ùn amgjdemert au, projet-de loi sur la 
“liste civile, une majorité de vingt-neuf membres se döclara'| 
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la Grande-Bretagu beamen dean dee Ee en Le jour suivant, le 16 novembre 1830, le | De ORR ien: 

‚de la Grande-Bretagae ne procédèrent pas d'abord autrement | duc de Wellington vint annonger à la chambre des tords, et ‘| 755 ‘Camras dae Bish ami 

„dans leurs projets; en. 1781 , le dae de Richmand proposa.un | sir Robert Peel à la chambre, des commynes, la velpaite:forcée | 11°"! Co £ S.des 8 ‘omdls Pu biies, 
‚Plen de, vfbpegre, qui eansistait.sà diviser: la contróe en cinq | de l'administration. L'athlöte de la réforme. e patrigrche' du CU ‘Bourse di rig ef Esansgel or48 
cents distetets lee Palts, „Ages où, population , et, dont cha- partiwkig, Tord € rey. (tan rd Bncabinet. af SPD rf ee SDE APPRE af 
„enn. atrait tb un représentants, de rendre,les élections |__Ce fut 'än gráid &% mens qae Ia rehtrbedes whigsauxaf-'| ©0004 eter Alen Tr PENS AGP 5 
amsnetles, et d'äsxblir le.suffpage smiverselen conférant le | faires. En ne bernohtnnt pan onrdelà de Y'admmirsteatioo Pegtls- 

groit de voter á tonit citoyen mâle âge de vingt-et-un ans, qui'| vede Fox, ìl avait trênte ansque ce parti demeurait exelu du : 

‚ne serait frappé d'ineapacitó ni par la,folie, nf par la pau-:| bouvoir: ‘Les whigs n'àvaient pris aucune part à la politiqde!| 6 

ret, oi, pac le orime. Ce bill regut F'appui de Fox, qui, | contre-rêvoldtionhaire, que Îa_Grande-Bretagne, dèviant de | 


‘sans es, dêfenden. Jes dôtails, ge. porta garant des. hannes in-. 
“tentions de. Kauteur. Pitt lui-môme, hóritant.des vues-de lord. 

Chatham, mala spportant dans erg, vaésjde réfornre la. mesure; 
„d'un: esprit, pratigue , propvsa, dès son entrée, an ministère 
‚en 1785, de paticer Ja. franchise à trente-six bonngs pournis et, 


sa destinée naturelle, avait fait préyxglojr. syf le continent; 
‘maîs' aussi ils n'avaient contribué ‚en rien an prodigieux ac- 
‘eroissèment de sâ grandeur. Ne _pouvant. pas s'autoriser de- 
leurs services, ils se. recommandajeni par leurs opinions. Le! 
temps de là retrafte avait été habilement. employé par eux à' 
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“de gonfêrer À plusieurs villes et, comtês le droit de nommer | s'orgäïniser ét 'à préparer Îés esprits, Ils arrivaient au pouvoir: beh Pei d En Berle A M, 
-gpixante-douze membres nonvean. Mais la motion du premier ‚| avec toutes lente ones: Lord Hollana, M: Brougham, lord Mel- | 505; Obie. Ho oC.1798 81885 | Jeûk 
ministre ayant été repnusséà par deux cent quargnte-huit vpix ;| boarne, tord, Lândsdown, lord John, Russell, lord :Palmerston, f- {tin Dito dito” 1828618205 o. 
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‘contre cent soixante-qriatorze’, Pitt, déconragó et vaincu, n'es-; 
saya pas de la renouveler. En 1787, en 1793, en 1797, lord: 
Grey veprit.ectte noble tâche, avecl’appuide Fox et de She: 
ridan, de Whitbread, d'Ersking et de Burdett. Mais il ne put 
trouyer dans. la Badr tf gaatre-vingt-onze adhérens, 


Tord ‘Althorp, lofd Stanley, sig 5. Graham, lord Darham, M. 
Graùt, le duc de Richmond, M, Poulet Thompson. M. Denman, : 
M. Planket, les grarids seigneürs, les hommes d'état, les éco- 

Gl bne en entraient dans le’ 
cabinet atec lord Grey. Qui auraït cr alors qu'un avenir, qui 

s'anhündaït don ad bh: ieu args de, rn OEE „qa 
moins de onze années? 






é . 


tant. 'impresdfon,;praduite sur les esprits par les déclamations. 
de Barkeet par les excòs de la ‘réselgtion francaise avaient 
fait perdre de terrain aux amis de Ja libestó. Fox, désespérant » 
aloyg de V'opinion publique et de Ja Chambre, vérat éloignó du ; 
achtnentpesdant plasieursangges.. 


aas anspices,: serait dévoré en: 


L'enfántemernt dü'bil de réforme. fat, aborieu x. Lord John 
Russel le préséntà le let mars 1831 e Aprés, neufjours de débats, 
dar ek «4 la'seconidelectnre du bill ne passa qu'à la majorit. d'une voix 
Mrà 1815, il n'est pas question, une seule. fois de la : la chant 







Angletditre![Cöts. Ann... : GL TS: 
range … »- vi Eascriptions an Grand-Livre 8): 





MIS, 1 | É (302: contre’ 3Û1). ‘Bans la discussion’ des articles, la ‚chance | Fr. 
petofme parlementaire dans histoire du roraume-uni. Après | totrna coïcre les inites, et ramendonende ponctal bne Bodofge. »ofdeliong 188 
jp ner a sandit ine 0 Dan EE) Q en ref e « … el Ml e AND. a te.e o's oe . 
a patx,de. begpleexaspéré par la misère, prend cette cause { coyné retiditaux tories úh avantage de B. voix (299 contre 291). Poreu zal. lobligatnns k Lendies 21 A 
gid ‘ EE Er 


en main, &t, en, Fait le programme des clubs, des réimions | IÌ fallat didondre là garleimánt Sous \'impplsian,del'enthoue |. 




















publiques ainst.que des associations. ‚_ j siaete qu'avaït exditô jen Angloterre la, triple revolution de |-… „Bourse de Paris dis £ 

Le gouvernement êffrayé suspend l'habeas corpus „obtient { Fwartcé, de Bel iq ot de Pleno, Toe Elotieart firent, merveil- SAN Een dance er 
des pouvoirs ext raordinaires, et êtablit un régime de terreur. f te. La nonvelle chansbrë. 9 commUNes, assemblée en juin, |. Á nd Eten: 
Cobbet se rèfngie aux Etats-Unis; et les tisserands de Man- donna au whigs unê majof te: 8116 voix (387 contre 251). Mais edet dh 
Shester, marchant processionnellement vers les champs de f Î &linmbre des lords, tenÂnt gngbre malgré le feu de la’ presse | France . . „\Citapourcent. s,.…… [12430 | 
Peterle aven waadagniëce an ôtaient insarits cos matsssl'é- | et desebunions popuiniech; reieigacterbitì à une: majortté de Â1 | vn Traispouroontt nme” … 18245 PE 

En MADE OIL ALL ” MAR ern et deet minions populaiees, raj hardt. ne majorfté:de 1 is 7 {Emprunt Ardold, . sl en oes 
galité talkin, le mort! vsont’massacrés par la voix (1 B contre 158). Lâ cham e des communes usa de repré- ' Espe ie Amer, BEES ei omeen eren tk ron 
sad + saïlles ; élle exprima par ùn votdsolenzel son entière confiance ! PABRO ‘5 VouY. bt eeen er 












Ó , 
dans les ministres et son rogret la détermination prise par la Naple an el er ee hi Bp 
chambre des lords. Pour faire Wêveä ee conflit des deux as- Paysr BAG yn Dette aative. … 3 
semblées, les ministres prorogòrgnf le parlement; ils annoncê- J 7! 8 Jette active‘... Ee 
renten 'mème temps quele bill de réforme serait de nouveau} Belg@gjae «… +{Dito. …..........8 
soumis à ses délibérations. eed: 


de Fap  LMMOL S5 b 3 helge. } . riu we 
La crise fut courté, mais terrible, L'irritation des 8 


En_ 1822, lord John Russell, dont 1’ étoile se levait, provo- 
qua le premier débat régulier qae la rêforme parlemoritaire eât 
soulevé depuis vingt-einq ans. Dans cette occasion, M. Peel se 
borna À un vote négatif, mais silencieux ; tandis que M. Can- 
„ning avouait qu'il y avait quelque chose à faire, et que l'on pou- 
vvait attribueraux grandes villes manufacttrtères' le droit de 

“représentation_possédé par les bourgs convaincas de corrup- 
tion. Cinq ans plas tard, M. Canning, dezent premier ministre, 
ze dbelaraït prêt à combattre la réforihe jusúh’à Ta fr de sa fie. 

En 1828, ‘tes ‘résolutions dirigóes -cotitre’-Fexistence des 
bonrgs potrris'farèrit rajetées par la chanibte'Ués Eonmunes, | 
trù duatre cent un:twembres sar cind cent: diëmetif prôtestè- 

rent aînsi de tenr attachement aux plas kortèeift bid, Ea 1829, 
ke ration de lord John RusseH,: tendaféi De pour tes 
villes de Leeds, He Manchester &t dö Bintitghit, fe‘ droit 


: ste ;, Baaque belg 
Btatss Unie, „\Obligations:de la Banque, … 


ne se borna pas à éclater en plaintes et en menaces. Ke an “Biödwet d”Anbers dai dz Jükd 
ham et Derby furent visités par l'émeute, et une popmhece: Rä it rde 


ï d Kétaii Ee ej De MS, ge Ke NRE INE et jk 
furieuse mit Bristol ee eh jours. Les syinis-. Dette dillirde achte REL Ee Loe de Slank id 
tres, ne _poüvant pas obtenir du roi une promotion de. pairs | Cours aprês la Bourse (23 fieureá). Ardoins, aans variations. — €à 3 
asséz nombreuse pour changer Ia majorité dans Ja chambre{ EL nn Ra 
haute, avaient ‘donné leur démission, Les tories firent de vains Boùsisé de Vinne du GHuikeier.: PM 
efforts pour former un cabinet „et donnèrent ainsi leur impnis-'| _ Métalliques, 5 o/o 114. —=: Bito', 4°/ 100:3: —: Dito, 3 oJ, HO wel 

| ct de 1834, ». — Aètions dela BanqueAB5l. seront ee 





sancé en spectacle au pays. Les tohigs, ramenós en trimphe f 
et portés sur le. pavois de l'epinion publique, finirent ‘par: os 














opereerden kenne te led intimider 1a,pairie; Les trois bills de réforme qui supprimaient | Ts nn nn 

vorx Gomtre dept glfdtrè- vingt Pr@buttat dféT pou vait passer | les bourgs fermés ow póurris, êt qui óterrdaient le droit, de snf- |: en sansaenrsk: bedek old net vi annie 

ager un comihenceubent; Wagriente Meis SF nee 'triitvardhiad hg | ik aen gros ON POMPE hbe nt | de sul, geve treten: Laije Mi 

ee NVD CE > ERN ee Á q) Le pro de. Peel imasuat en 4890; oe fat alors qu'il pricle titre de | „ Pêpòt-gönéral à Arpsterdam ches M, Scnoonsvrin et IN 
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